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Relents
parPhilippeMarcacci

Rendez­vous à 17 h sur
le site
www.gouvernement.fr.

Lesministres dévoilent leur
patrimoine. Ce lundi se
presente donc comme le jour
de la grande transparence. Il
est temps ! Car les écuries
d’Augias de la République ont
besoin d’un sérieux coup de
balai. Sexe et fric au PS avec
les affaires DSK et Cahuzac.
Ou bien encore, guerre de
clans : Aubry – Royal puis
Copé – Fillon. Commeun air
de tricherie posée en règle
du jeu dans les élections
internes aux grands partis.
Même la fonction
présidentielle a été envoyée
par le fond. À diviser les
Français sans réussir à
régner, à se jeter sans cesse
dans l’arène politique à la

manière d’un écolier pressé
d’en découdre en cour de
récréation, Nicolas Sarkozy a
mis à bas la figure tutélaire
de la Ve République : celle du
monarque républicain,
incarnation de la Nation.
Englué dans sa politique de
petits pas, François Hollande,
brocardé à la Une d’un grand
hebdomadaire par un
terrible « Pépère est­il à la
hauteur ? », cherche toujours
à revêtir les épaulettes du
costume. Dans unmonde
politique autant dépourvu de
morale que de repères, les
extrêmes prospèrent et en
appellent au peuple. Louable
intention après tout. Si elle
ne comportait en elle de
dangereux relents dont
l’histoire nous a appris la
dangerosité.

La NancéienneMarie Treps
étudie l’art du calembour
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Football
Lescénariodupire
pour leFCSochaux
àNice EnSports

Politique

Lesministres dévoilent
leur patrimoine
aujourd’hui

Femmes
endétresse
PROTHÈSESMAMMAIRES PIP Alors qu’un procès hors normes s’ouvrira
mercredi, desvictimes racontent leur combat. Parmielles, laBisontine
AlexandraBlachère, présidentede l’associationPPP. Notrepagespéciale

Montbéliardplongedans
une joyeusecacophonie

La foule au rendez­vous hier pour le dixième anniversaire du carnaval, placé sous le thème de la musique en folie. EnMontbéliard Photo Jean­Luc GILLME
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Fesches­le­Châtel
Compostière : l’usine
au fond du bois dormant

K Fermée depuis plus de trois ans, la compostière, qui a coûté
6,5 millions d’euros, n’est pas prête de connaître une reconversion.
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Montbéliard
Pourquoi Espera Sbarro
peine à se faire connaître

K L’école de formation aux techniques de l’automobile entend lutter
contre son déficit de notoriété locale.

Valentigney
Nouvel incident inquiétant
sur un terrain de football

En Sports
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une amende de 17 €.
« L’objectif est de favoriser

le turn­over dans l’hyper
centre. C’est bénéfique pour
le commerce quand les voi­
tures tournent vite », pour­
suit Jacques Hélias.

Ce système de stationne­
ment sera étendu à d’autres
secteurs : du côté de Pôle
emploi, place Saint­Martin
et à certaines places de la
rue de la Schliffe.

Les bornes minute made in
Montbéliard sont au même
coût que celles fabriques par
les grandes entreprises.
« Elles ont l’avantage d’être
plus solides et on peut faci­
lement intervenir en cas de
panne. Elles sont également
reparamétrables ».

P.L

les enrobés permet la détec­
tion du véhicule.

Le principe est simple :
lorsqu’un véhicule se pré­
sente sur la place, le potelet
de feu est allumé au vert (ce
qui indique que le stationne­
ment est autorisé). Un cli­
gnotement rapide pendant
quatre secondes du feu vert
signale que le véhicule est
en place. Le feu passe ensui­
te au vert pour une durée de
18 minutes. À la fin de la
durée de stationnement
autorisé, le vert clignote à
nouveau pendant deux mi­
nutes avant de passer au
rouge fixe pendant dix mi­
nutes, puis au rouge cligno­
tant. Ce sera signe que
l’automobiliste est en in­
fraction et qu’il s’expose à

« Le service éclairage public
de la Ville a un atelier de
fabrication maison qui a mis
au point cette borne minute.
Les premiers essais ont été
concluants », note avec fier­
té Jacques Hélias.

Les places équipées de ces
bornes minute sont matéria­
lisées de la même manière
que les autres ; un panneau
signale toutefois leur fonc­
tionnement.

La durée de stationnement
est de vingt minutes maxi­
mum de 9 h à midi et de 14 h
à 19 h tous les jours sauf le
dimanche.

Chaque place est équipée
d’un potelet de signalisation
pourvu de deux lentilles de
couleur (rouge et vert). Au
sol, une boucle noyée dans
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Enseignement L’école Espera Sbarro lutte pour unemeilleure reconnaissance de son savoir­faire. Unparadoxe
au cœur de la cité de l’automobile.

Moteurde recherche
Claudine a fait le déplace­
ment depuis Dijon. En cette
journée portes ouvertes chez
Espera Sbarro, cette maman
a fait le déplacement à
Montbéliard pour son fils
Théo, 14 ans. Histoire de per­
cevoir les opportunités pro­
fessionnelles qu’offre la for­
mation de dix mois de cette
école hors normes désormais
rattachée à l’UTBM et pour
laquelle le bac est requis.

Ici, une trentaine de sta­
giaires s’acclimatent chaque
année à la conception auto­
mobile. Quatre formateurs,
qui se divisent équitablement
en carrosserie et mécanique,
distillent leurs savoirs, ce qui
englobe notamment le des­
sin, le modelage, la soudu­
re…

Une plongée dans un mon­
de très spécialisé et tout
autant spécifique qui se sol­
de, chaque année, par la réa­
lisation de deux prototypes
de véhicule et surtout, pour
les 80 à 90 % des élèves qui
réussissent, par l’obtention
d’un certificat professionnel
de prototypiste, spécialité
automobile. « Mais tous ne
demeurent pas forcément
dans ce secteur », insiste la
responsable administrative
Chloé Skrzypcak. Car les
connaissances acquises

autour des matériaux com­
posites offrent un champ
d’application plus large, par
exemple dans la fabrication
de meubles.

Mais moins que le recrute­
ment, deux cents dossiers
d’inscription parviennent
chaque année à l’école pour
trente places, la journée por­
tes ouvertes chez Espera
Sbarro vise surtout à renfor­
cer l’image d’un établisse­
ment qui, manifestement,
peine à faire reconnaître son
savoir­faire localement.

10.200€de frais
d’inscription

Comme nul n’est prophète
en son pays, Espera Sbarro,
v e n u d a n s l e Pa y s d e
Montbéliard en 2007 et ins­
tallé au lycée Viette depuis
un an et demi, recrute jus­
qu’en Chine, en passant par
l’Italie ou le Canada. Les
Francs­Comtois étant à la
marge, voire totalement ab­
sents selon les promotions.
« Le bouche­à­oreille fonc­
tionne très bien », souligne
Chloé Skrzypczak. Tout com­
me les réseaux sociaux. « La
page Facebook alimentée par
les élèves et ouverte voilà
deux ans est très suivie, ça
permet aux candidats de po­
ser toutes les questions qu’ils

souhaitent ».
Mais voilà qui ne résoud

pas le paradoxe de cette école
méconnue au cœur même de
la cité de l’automobile. Cer­
tes, elle traîne le poids de
l’élitisme compte tenu du
montant de l’inscription
(10.200 €), essentiellement

dû au prix des matériaux uti­
lisés pour la confection des
prototypes. Mais la responsa­
ble administrative de cette
formation mêlant théorie et
pratique, créée voilà plus de
deux décennies par le créa­
teur de voitures de rêve Fran­
co Sbarro, y perçoit une autre

raison : l’antinomie entre la
production industrielle et
l’artisanat à l’œuvre chez Es­
pera Sbarro. Deux mondes
définitivement inconcilia­
bles ? Tout l’enjeu de la lutte
d’une école en quête de re­
connaissance.

SébastienMICHAUX

K La trentaine de stagiaires recrutés chaque année viennent parfois de très loin, mais très peu de
Franche­Comté. Photo Jean­Luc GILLME

Monde et ville Cinquante ans demariage pour Josette et
Georges Jester

De l’or
rueduGrand­Chênois
Les parents de Georges te­
naient un commerce à Valay
en Haute­Saône. Juste à côté
de la maison de ceux de Jo­
sette. Et c’est en revenant
d’une formation de sténo­
dactylographe suivie à Metz,
que la jeune fille a fait la
connaissance de Georges.
L’amitié a fait place à la ten­
dresse. Puis à l’amour. Les
jeunes gens se sont mariés
fin février 1963 à Luxeuil­
les­Bains. Josette et Georges
Jester ont fêté en mairie
leurs cinquante ans de ma­
riage entourés de leurs fa­
milles et amis, en présence
de Jacques Hélias, premier
magistrat, qui a retracé les
grandes pages de ce beau
livre d’histoire, de cette vie à
deux qui a pris, du coup, la
couleur de l’or.

Josette est née en 45 à Va­
lay au sein d’une famille de
trois enfants. Orpheline de
mère toute jeune, la jeune
fille a suivi des études à
Metz. Georges a vu le jour
dans les Vosges en fé­
vrier 1941. Ses parents, bou­
langers, ont tenu un maga­
sin à Valay puis sont partis
s’installer à Luxeuil. Josette
est allée les aider en atten­
dant le retour de Georges,
parti en Algérie durant 24
mois.

Devenus à leur tour bou­
langers, les jeunes gens vont
s’installer à Strasbourg.
Mais avec deux enfants à
charge et des horaires très

contraignants, le couple dé­
cide de changer d’orienta­
tion et vient travailler chez
Peugeot à Sochaux. Tous les
deux y feront une grande
partie de leur carrière pro­
fessionnelle jusqu’à la re­
traite.

En 1970, Josette et Georges
Jester se sont installés dans
un pavillon rue du Grand­
Chênois. La famille s’est
agrandie avec la naissance
de trois petits­fils et un ar­
rière­petit­fils.

Georges s’est trouvé une
passion pour le tir, qu’il
exerce au club du Fort La­
chaux. Il pratique aussi le
vélo et accompagne Josette
lors de grandes promenades
à pied. Josette aime aussi le
Scrabble.

Une retraite somme toute
bien paisible qu’ils aiment
partager avec leur famille.
Josette et Georges sont ap­
préciés dans leur quartier
pour leur gentillesse et leur
disponibilité.

K Josette et Georges Jester se sont mariés en février 1963 à
Luxeuil­les­Bains.

Stationnement L’objectif est selon JacquesHélias « de favoriser le turn­over au centre­ville »

Desbornesminutemade inMontbéliard

K Le système mis au point par le service éclairage de la Ville.


